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relies particulières : plus de chicanes, plus de 
procès dans leur commune ; des juges-de-paix, 
des arbitres terminent presque toutes les diffi¬ 
cultés qui s’élèvent entre eux. (1). Aussi leurs 
juges sont devenus inutiles; ils montent à l’au¬ 
dience 3 ou 4 heures par décade, et lorsqu’il 
n’y pas de nouvelles lois à enregistrer, ils sont 
obligés de s’en aller comme ils sont venus, sans 
pouvoir juger une seule cause (2). 

En conséquence, ils demandent la suppression du tribunal de leur district et l’établissement 
provisoire des arbitres. 

Dans une autre adresse, ils votent des remer¬ 
ciements à la Convention nationale, sur la dé¬ 
couverte de l’horrible conspiration dans la¬ 
quelle devaient périr les représentants du peu¬ 
ple et les plus énergiques républicains. Ils ap¬ 
plaudissent au décret qui rend la liberté aux 
hommes de couleur ; ils invitent la Convention à continuer ses travaux et à surveiller attenti¬ 
vement l’administration des postes. Enfin, de¬ 
bout depuis quatre ans et demi pour maintenir 
les droits qu’ils ont reçus de la nature, ils jurent 
de ne recevoir jamais de nouveaux fers. 

Mention honorable, insertion au bulletin, et 
renvoi aux comités de salut public et de légis¬ 
lation (3). 

[ Mont-Braine , s.d.] (4). 
« Citoyens représentants, 

D’infâmes conspirateurs vouloient encore rele¬ 
ver l’hydre monstrueux de la royauté, par le 
massacre général des Amis de la Liberté : des 
flots de sang français dévoient couler et les plus 
énergiques républicains dévoient périr les pre¬ 
miers, sous le feu assassin des conjurés. C’est à 
votre courage, à votre surveillance, et à vos pé¬ 
nibles travaux que nous devons cette grande dé¬ couverte. Vous avez fait échouer ces exécrables 
complots ourdis dans l’ombre, les scélérats vont 
monter à l’échafaud, et vous avez encore une 
fois sauvé la chose publique. Quel est donc 
l’homme libre, l’ami de la nature et de l’huma¬ 
nité qui puisse se défendre de vous voter des remerciements et bénir vos travaux ! Vous avez 
établi le gouvernement révolutionnaire qui est 
l’effroi des ennemis de la patrie : vous avez 
rendu à la liberté ces peuplades infortunées que 
la cupidité réduisoit au rang des brutes. Grâces 
vous soient mille fois rendues, Législateurs : 
nous ne vous dirons pas courage parceque celui 
que vous déployez fait frémir les brigands cou¬ ronnés et leurs vils satellites mais nous vous di¬ 
rons : restez à votre poste et les tyrans de toutes 
les espèces seront bientôt anéantis. Jetez sur¬ 
tout un œil attentif sur les postes, c’est par ce 
canal que les conspirateurs forment leur projet. 
Décrétez des mesures fermes pour découvrir 
leurs correspondances et leurs complots seront inutilement ourdis. 

La prise de l’infâme Toulon, la plantation de 
l’arbre vif de la liberté et de la raison, l’anni¬ 
versaire de la mort du tyran ont été fêtées dans 
cette commune, dans tous ces jours. L’allégresse 
étoit générale, elle a renouvelé quand vous avez 

(1) P.V., XXXIV, 357. Bln, 16 germ. (suppl4); Mon., XX, 156. (2) Mess, soir, n° 593. 
(3) P.V., XXXIV, 357. 
(4) C 299, pl. 1053, p. 12. 

fait arrêter les monstres qui vouloient assassiner 
la liberté, nous sommes debout depuis quatre 
ans et demi pour maintenir les droits sacrés que 
nous avons reçus de la nature, nous avons juré 
que nous ne recevrons jamais de nouveaux fers, 
et nous tiendrons nos serments au prix de notre 
sang. S. et F. » 

Couturier-Buisson (présid .) , 
Gaudin-Raumur ( secret .) . 
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Le ministre des contributions publiques rap¬ pelle à la Convention nationale qu’il lui a en¬ voyé, les 22 pluviôse, 2, 12 et 22 ventôse, cinq mémoires expositifs de l’inexécution que l’ar¬ ticle II, de la loi du 24 frimaire, relative aux assignats démonétisés, a éprouvée aux bureaux de Mésioux (1), Ville-en-Tardenois, Gardanne, Fayence et Cire-les-Mello (2) , par le défaut de connaissance de cette loi en temps utile de la part de ces municipalités. Il en adresse un nou¬ veau, auquel a donné lieu une circonstance semblable dans la commune de Lormes (3), dé¬ partement de la Nièvre, et prie la Convention de vouloir bien prendre, le plutôt possible, une détermination sur ces objets. Renvoyé au comité des finances (4). 
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Les administrateurs du district de Saint-Flo¬ 
rentin, département de l’Yonne, annoncent que 
toutes les communes de leur ressort leur ont 
apporté l’or et l’argenterie de leurs églises, dont 
ils joignent le détail ; que 113 cloches et une 
quantité considérable de cuivre, provenant de 
ces églises, sont parties pour la fonderie; que 
le flambeau de la raison seul a opéré cette révolution. 

Ensuite ils félicitent la Convention nationale 
sur le service qu’elle vient de rendre à la patrie, 
en démasquant et en punissant les nouveaux 
conspirateurs, ils l’invitent à rester à son poste. 

« Quant à nous, disent-ils, nos bras sont voués 
à votre défense, et prêts à poignarder le premier 
ambitieux qui, sous telle forme que ce soit, 
voudrait tyranniser son pays. » 

Mention honorable, insertion au bulletin (5). 

[ Saint-Florentin , 10 germ. 71] (6). 
« Citoyens représentans, 

Nous venons de déposer à la Monnoie les ho¬ 
chets de la superstition de notre district, qui 
nous ont été apportés par toutes les communes 
qui le composent et qui consistent en 809 marcs 
tant or qu’argent et galons; 113 cloches et une 
quantité considérable de cuivre sont parties 
pour la fonderie. Il n’existe plus un seul prêtre 

(1) Var. (2) Oise. (3) Et non Lorne. 
(4) P.V., XXXIV, 357. 
(5) P.V., XXXIV, 358. Bln, 14 germ. (suppl4); 

Mention dans Mon., XX, 127. 
(6) C 297, pl. 1020, p. 33. 
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dans notre district, plusieurs sont mariés, les 
temples sont dédiés à la Raison et à la Liberté, 
la contrainte n’a point accéléré cette conduite, le flambeau de la raison seul l’a dicté. 

Citoyens représentants, vous venez de sauver 
encore une fois la patrie en démasquant et pu¬ 
nissant les traîtres qui osoient tenter de relever 
la tyrannie; continuez, Législateurs, purgez cet 
auguste Sénat, purgez le sol de la République 
de tous les monstres qui ont osé et oseroient y 
porter la moindre atteinte et ne quittez votre 
poste que lorsque la liberté sera consolidée. 
Quant à nous nos bras sont voués à votre défen¬ 
se prêts à poignarder le premier ambitieux qui 
sous telle forme que ce soit voudroit tyranniser 
son pays. Vive la République une et indivisible, 
Vive la Montagne ! ». 

Decourtive, Moiset, Delahaye. 
[ Objets reçus par la Monnaie de Paris, 9 germ. 

II] (1). ' 

En or y compris une bague portant 5 petites pierres faibles et une idem de milieu : 1 marc 7 onces 2 gros ; en vermeil : 189 m. 3 o. ; en argent : 518 m. 1 o. 6 gr.; en galons doré : 46 m. 3 o.; en galons d’argent: 7 m.; étoffes or et ar¬ gent : 47 m. 

Quelques pierres fausses ou de peu de valeur 
que nous ferons démonter, peser et classer sous notre surveillance. 

57 

« Un nouvel orage grondait sur nos têtes, disent les administrateurs du département de l’Ardèche ; vous l’avez dissipé, et la hache na¬ tionale va faire justice de ces ennemis du peu¬ ple, qui ne paraissaient le défendre que pour mieux le trahir. 

» Législateurs, votre carrière est pénible, mais 
elle est glorieuse : c’est la liberté que vous dé¬ 
fendez, et en dépit de tous les traîtres, de la 
rage impuissante des tyrans, elle triomphera 
si vous restez à votre poste. » 

Mention honorable, insertion en entier au 
bulletin (2). 

58 

La société populaire d’Issoudun, département de l’Indre, prévient la Convention qu’elle vient de faire partir un cavalier jacobin armé, monté et équipé. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 

(1) Id., p. 34. Signé : Monyer, Combret, Durigny (v. -président) , Solignac. (2) P.V., XXXIV, 358. C 298, pl. 1037, p. 30. Origi¬ nal daté de Privas, 6 germ. II et signée Gamon (présid.), Darnau, Serpinas, Echabas, Durepaire, Delor (secrét., gal). Bin, 14 germ. (suppl*); Mon., XX, 127; Débats, n° 564, p. 286. (3) P.V., XXXIV, 358. 

[. Issoudun , 2 germ. II. Au présid. de la Conv.] 
(1). 

« Citoyen, 
Voulant concourir de toutes nos forces et de 

toute notre énergie aux grandes mesures de 
salut public, nous venons d’armer un cavalier 
jacobin. Tu reconnaîtras, en le voyant, que nous 
n’avons rien épargné, pour le mettre au com¬ 
plet; nous te l’adressons et te prions de le pré¬ 
senter et faire agréer à la Convention. Con¬ 
vaincu que nos frères les Jacobins le verront 
avec plaisir, nous t’engageons à le conduire à une séance. Il te restera ensuite à lui faire in¬ 
diquer sa destination et à lui procurer une route. 
Nous sommes charmés que cette occasion nous 
procure celle de te renouveler l’assurance de notre attachement et fraternité ». 
Louaute-Garnier (présid.), Sabize, Naurtant 

(secret.), S.V. Demoyse-Haudley (secrét.). 
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Le citoyen [COUTURIER] maire de la com¬ mune de Montbraine, ci-devant Château-Re¬ naud, fait don à la patrie de 200 livres en numé¬ raire, pour les frais de la guerre, et de 100 liv. pour le soldat de la liberté qui entrera le pre¬ mier dans Valenciennes. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 
[Etat des dons ; Mont-Braine, 7 germ. Il] (3). 
Pour les frais de la guerre .............. 200 1. 
Pour gratification au premier soldat qui entrera en Valenciennes ............ 100 1. 

Certifié par le receveur du distr.: Gardien, et 
attesté par les off. mun. de la comm. de 
Mont-Braine : G. Om (off. mun.), Hué (off. 
mun.), Bellemas (off. mun.), Morcau (off. 
mun.), Péan (notable), Roy (notable), Gui¬ 
gnard (présid.). 
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Les sans-culottes composant la société régé¬ 
nérée de Lauzun écrivent qu’au moment où ils 
ont appris l’horrible conspiration formée contre 
la liberté, saisis d’indignation, ils se sont levés 
et ont juré de périr mille fois, plutôt que de 
laisser porter la moindre atteinte aux droits du 
peuple, violer le sanctuaire des lois et outrager 
la représentation nationale. A ce serment ils en 
ont ajouté un autre, qui, disent-ils, a porté la terreur dans l’âme du méchant et la consolation 
dans celle du patriote ; c’est de poursuivre à 
toute outrance les intrigans et les conspirateurs. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

(1) C 299, pl. 1053, p. 13. 
(2) P.V., XXXIV, 358. Débats, n° 566, p. 322; 

Mon., XX, 127. 
(3) C 297, pl. 1020, p. 32. 
(4) P.V., XXXIV, 359. Bln, 16 germ. (suppl‘). 

Mon., XX, 156; Débats, n° 566, p. 322. 
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